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A R T I C L E S E P T I E M E. 
GENEVE, Riformie SC Arifto-Democratique. 

JNous avons cteja tracd le tableau civil, politique & 
moral de Geneve> celui de fon commerce, & une efquifle 
de fes ufages, avec quelques extraits de PEdit de pacifi­
cation de 1782. Nous avons ctecrit les principaux endroits 
qui bordent le lac (*) de Geneve, relativement a la Suiffe: 

Fagrdment de fa fituation la fendoiertt toujours plus fid* 
riffante : aufli tfouve-r>o» dans cette ville quantitd d'inf* 
criptions romaines. 

Le Chriftianifme pdndtra a Geneve des le troifieme fie* 
cle j mais on ne cottnoit le nom de fes Ev£ques que de-5-

nous avons obfervd que le paffage du Rhone au-deffous puis le milieu du quatrieme- On dit qu'ils dtoient d abord 
du lac Ldman, & le voifinage de cette petite mer poif- fufFragans d,Arles> ils le devinrent enfuite de Vienne* 
fonneufe, doivent avoir occafionnd^ dans des temps fort L'opinion qu'il y avoit autrefois un Temple d'Apollon a 
anciens, P&abliffement de quelques chaumieres de p&tres la place ou eft aujourd'hui le Temple de Saint-Pierre , 
&de p£cheurs dans cette ifle & fur cette colline, qu'oo l'ancienne Eglife Cathedrale /eft fondle fur une preuve 
cupe aujourd'hui la ville (**) de Geneve (1) , appellee affezldgere. Ceft une t8te du foleil, placie dans un des 
Geneva par les Romains, & Gehenna dans le moyen age. murs du Temple. Ni Spon y ni Putin qu'il cite, ne Font 
Elle appartenoit aux Allobroges , quand cette nation jugde de la bonne aritiquitd. Quelques infcriptions ancien-
paffa fous le joug des Romains, cent-vingt-deux ans nes, contenant des vers a Apollon, fervent uniquemenc 
avant I'Ere chretienne. On la fortifia pour fervir de bar- a prouver le cuke que des particuliers rendoient a ce 
riere contre les Nationŝ  germaniques , qui menacoient Dieu. 
fans ceffe les Gaules & lTtalie. Jules Cdfar en fit fa place De nouvelles (y) invafions des peuples du nord, facili* 
d'armes, pendant que les Helv&iens faifoient les prdpa- ties par TaffoiblifTement intdrieur deTEmpire, arr6t&rent 
tatifs d'une invafion, & leur oppofa un mur , QU plutot bientot les progres de la population & deTinduftrie dans 
un retranchement, qui s'dtendoit (2) depuis le lac Ldman les provinces qui n'avoient pas fouffert des cataftrophes , 
jufqu'au Mont-Jura. Cet efpace fe renfermoit entre Ge- dont la Capitale <ftoit fans cefle le fanglant theatre. Mais 
n£ve, ou le Rhone fort du Lac, & le mont du Wachey enfin la chute /violente & prefqu'entiere de cet Empire 
qui refferre la rive gauche du Rhone, en m6me temps immenfe, & la diffolution de fes parties, furent accon> 
que le Credo > qui tient au Mont-Jura , refferre la rive pagndesdubouleverfementdespaysquilui avoientdtdfou-
droite, dans Tendroit ou le fort de la Clufe defend cette mis. Les Barbares ufurperent la fouverainetd fur les pro-
gorge, au paffage de laquelle le Rhorje eft prefque cou- vinces dpuifdes & confterndes. Geneve & les pays circon* 
vert par ces deux croupes de montagne. La d f̂aite totale Voifins furent le partage des Bowguignons} ddnt les dtats 
des Helvdtiens affujettit a la Republique Romaine leur devinrent la proie des Francs. Des Rois fHroces ou im-
pays, qui comprenoit la majeure partie de la Suiffe mo- bdciles ne furent point donner une conftitution folide a 
derne. Geneve fut mieuxfortifi£e,.& s'accrut (3) fous les leur Empire. Les ufages militaires qui leur fefvoient de 
fucceffeurs de C f̂ar. Une Colonie (4) romaine, dtablie loix, produifitent bientot Tanarchie; chaque Officier s'ap-
fur le bord feptentrional du lac, augmenta fa furetd. Sa propria les droits de fa charge, & fe rendit inddpendant. 
police fe perfeftionna; & tandis que les ddfrichemens Le foin de la police intdrieure fut plutot abandonnd que 
V&endoient de plus en plus autour d'elle, Tavantage & concddd au peuple des villes. 

(*) Planches, numeros 193 , 6 double, 7> 8, 11,76, 134. 
(**) Planches, nume'ros 2 , 8 , 11, iz double* ip , 76 & 134. 
(1) Spon, Hiftoire de Geneve, 1/2-4°, avec jig. Geneve, 1730. 
Bejfon, Me'm. pour l'Hift. EccleX des diocefes de Geneve, Tarantaife > &C# 

Annecy, 1759* i/1-40. 
Gallia Chriftiana vetus, torn* II, pages *P4 & feq* 
Bochat, Me'm* fur THift. anc. de la Suiffe, torn. I, pag. itf*-i*8; & 

torn. HI, pages 321-324. 
TyAnville, Notice de la Gauld pages 347-348* 
Leu, Dift. hift. de la Suiffe, torn. VIII, pages 281-420. 
UEtat & les Dttices de la Suijfe, torn. IV, pages 108*176: dem. i&ition. 
Faeji, Topog. de la Suiffe * torn. IV, pages 318-438. 
Tfcharnery Di6t. geog. de la Suiffe, torn. I* pages 215-142, 
Fuesjlin, Topog. de la Suiffe, torn. III, pages 444-488. 
Sinner, Voyage dans la Suiffe occidentale, torn. II , pages 1-131. 
Memtrsy Lettres fur la Suiffe, torn. II, pages 186-237. Berlin, 1785, 

w-8°. en allemand. 
(2) Differtation fur le retranchement de Ce'far pres de Geneve, par 

M. Butiniy Do6teur en Me'decine, dans le fecond tome de 1'Hifl. fie Ge­
neve, par Spon, pages 28.9-2*p, avec la Carte de ce retranchemint. 

VAnvilk) Notice de la Gaule, pages 47°'47I* 

(3) Dans une Infcription du Recueil de Gruter, G'entvtnfis Provincia. 
de'figne le diftridl pattitulier de cette ville , compris dans Teiendue de 
pays qu'occupoient les Allobroges, & a Textremite duquel Geneve dtoit 
fituee. Pour trouver quelque autre mention de cette ville* dans les moTiu-
mens de Tage romain, il faut paffer aux Itine'raires & k la Notice des 
Provinces de la Gaule. Son nom eft icpt Cenava, & meme Genabum, en 
quelques exemplaires de Tltineraire & Antonin; Gennava dans la Table The'o^ 
dofienne. Civitas Genavenjiutn fuit imme'diatement la Metropole > in Pro­
vincia Viennenji, dans la Notice. Les Ecrivains du moyen age difent Junua9 

ou Januba; & le nom de Geneve cbez les Allemands, eft Genff- M. d'An-i 
ville ne voit point fur quel fond^meru cette ville eft appellee Colonii 
Allobrogum dans quelques livres, comme y ayant 6t6 imprimis. 

(4) Colonia, ou Civitas Equeftris, aiyourd'hui Nyon, dans le Canton de 
Berne- M. le Baron de Zur-Lauben a publie deux chartes du dixieme fiecle, 
expediees fous le regne de Rodolf II, Roi de Bourgogne, & qui con-
cement Geneve, Laufanne & le Pagus Equejiricus : ce Canton comprenoit 
Nyon & fes environs. Ces deux chartes font inferees, avec leur expli­
cation, dans le Mufeum Helveticum, Septernbre 1784 > pages z$7-273. 
Zurich, in-8°. 

(5> Tfcharntry Dia. geog. de 11 Suiffe2 toon. I , pages >itf 8c fuiv. 
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y3* TABLEAUX- & 
Apres une longue fucceffion de Princes , indignes d'e­

tre connus de lapofterite, Charlemagne parut; & quoi-
que conqudrant, II. fut le legifiateur & le bienfaiteur des 
peuples. Il raffembla en 773 une divifion de fon armde 
& Geneve, pour la conduire par le mont Cents contre 
Didier3 Roi des Lombards , tandis que le Due Bernard, 
fon oncle paternel, p^ndtroit a la t£te de l'autre divifion 
en Italie par le Mont-Joiu Le Poete Saxon > qui nous a 
laifle en vers les a&ions de Charlemagne, & qui vivoit 
fous TEmpereur Arnou , a ddcailld ^expedition d'ltalie en 
773. Il appelle (J5) Geneve Genuay & exprime la fitua-
iion de cette ville fur le Rhone. 

Atque fuo Jlatim regno colkgit ( Carolus ) ab cmni 
Holoris immenfi varus ex gentibus agmen. 

*Quod fecum ducens Genuam pervenit ad urbem , 
Quam rapido curfu Rhodanus paterfluit amnis. 

Dans le d&iombrement des vaftes dtats de Charlema­
gne , fous fes fuccefleurs, Geneve fut comprife fuccefli-
vement dans le nouveau royaume de Bourgogne, autre-
ment le royaume A9Aries. Apres I'extin&ion de cette Mo­
narchic dphdmere, les provinces dont elleavoit^td com­
pose furent rdunies aj FEmpire Germanique , fous 
Conrad I I , dit le Salique, hdritier du dernier Roi de 
Bourgogne , Rodolphe III. Mais l'autorke des Empe-
reurs , pnfeaire en Allemagne, dtoit devenue a peu pres 
nulle dans les Provinces de la frontiere. Les grands vaf-
faux s'dtoient rendus ind^pendans ; la ndceffitd avoit ap-
pris aux villes a fe defendre en s'uniffant, & a fe gouver-
ner elles-mSmes; & les chefs de l'Empire , trop foibles 
pour maintenir leur propre autoritd, protdgeoient les 
confederations des Communes , & augmentoient leurs li-
btrtds, pour oppofer un contre-poids a la puiffance abu-
five des Barons. 

Au milieu de cette confufion, que des revolutions fre-
quentes, une fermentation univerfelle, & une ignorance 
profonde , prolongerent pendant plufieurs fiecles , le 
Clergy, rduni fous un chef, dtoit adroitement parvenu a 

. joindre une grande portion de Jurifdi&ion temporelle a la 
Jurifdi&ion fpirituelle, ddja trop impdrieufe. Ainfi les Ev6-
ques de Geneve, de m6me que ceux de Lanfanne & de Sion, 
avoient obtenu des Empereurs les titres de Princes 
& de Souverains fur la ville, & fur un territoire confide 
rab-le dans fes environs. On ne prolongera pas plus loin 
ce tableau de revolutions, on dira feulement avec un Ob-
fervateur (7) Trangvis , que jufqu'a Pepoque ou TEv£que 
de Geneve y Pierre de la Baume, fortit de cette ville le 
j4 Juillet 15T33 > p a r u n e v°ute fouterraine, au milieu de 
la fermentation que la nouvelle Refonhe de Religion y 
avoit exekee , & dont il craignoit les fukes violentes, que 
jufqu'a cette epoque de 1733 y Thiftoire des Genevois 
n'eft qu'un tiffu de guerres inteftines, de complots, de 

(<5) Annalium de Geftis-Caroli magni lib. I , p. 138; apud Duchefne, 
torn. II , inter Ssriptores Hift. Franc©r. Lutet. Parif. i6$6 , in-fol. 

(7) Lettresfur la Suijfe> torn. I , pag. zo?. Geneve, 1785, f/z-8°. avec fig. 
(8) Vefprit de commerce, qui fait naltre les richejfes dans une petite Republique, 

a de grands inconviniens, quand il devieat enderement dominant. Vhomn.e accou-
tumi d deplacer f* fortune t finit* par regarder I*Europe entiere comme fa patrie. 
Cette rsfittxion de M« de Sinner, de Berne ^ Voyage dans la Suijfe occiden* 

« • 

E LA SUISSE. 
feditions, d'affaflinats, de fupplices injuftes, & de fac­
tions , tantot pour les Comtes de Genevois & de Savoie 
tantotpour les Ev6ques.En i n j , l e 27Aout, le Grand! 
Confeil adopta les formes du nouveau Conciie propofe 
par le vehement Farel. 

La ville de Geneve eft fituee a Textremite du lac de 
m£me nom, a Pendroit ou le Rhone fort de ce lac, pouc 
aller porter fes eaux en France. Elle occupe les deux 
bords de ce fleuve , qui la partage ainfi en deux parties 
inegales. La plus grande > qui eft proprement la ville de 
Geneve, occupe le cote gauche de la riviere; & e'eft par 
cette raifon qu'elle faifoit anciennement partie de la pro­
vince des Allobroges. Elle eft batie en partie dans la plaine 
& comprend le quartier qu'on appelle le quartier les Rues 
SaJJes, & en partie fur une colline. La pente en eft affes 
douce en quelques endroits , mais rude audi en d^utres. 
L'autre partie de la ville qu'on appelle Saint-Gervais9 h 
caufe de laparoiffe de ce nom, eft batie fur la rive droite 
du Rhone. Entre ces deux parties de la ville, le Rhone 
fe partage en deux bras, & forme une ifle de 700 pieds 
de long, & de 200 de large, qui eft toute habkee. Les 
deux parties de la ville font jointes a Tifle, & par-la Tune 
a Tautre, par deux grands ponts de bois. Cette ville eft 
grande & tres-peupiee. Il y a de tr£s-belles maifons, & 
plus belles peut-£tre qu'elles ne devroient 6tre dans une 
petite (8) Republique, ou il doit y avoir plus d'dgalitd 
entre les concitoyens. Les plus belles de ces maifons fern-
blent 6tre autant de monumens eieves a Thonneur de Tin̂  
duftrie & du commerce. 

Entre les batimens publle?, on peut remarquerle Tem­
ple de Saint-Pierre, qui a 6t6 repare il y a une vingtaine 
d'annees. La facade, decoree de quatre grandes colonnes 
d'ordre Corinthien en marbre, a quelque rapport avec 
celle du Pantheon de Romp. Dans Finterieur eft le Mau-
foiee de Henri 9 'Buc-xte/RoAan, Tun des plus grands 
hommes 6c des plus beaux genies de fon fiecle ; il mou-
rut le 13 Avril 16*38, dans TAbbaye fecularifee de 
Koenigsfelden, Canton de Berne, des blefTures qu'il avoit 
revues le 28 Fevrier, a la bataille de Rhinfelden. Son 
corps fut porte a Geneve, ou Marguerite de Bethune, 
fille du grand Sully, lui fit eiever le magnifique monu* 
ment qu'on y voit. Le Le&eur lira fans doute avec plaifir 
les vers fuivans, que M. de Voltaire envoy a en 1758 
a M. le Baron de Zur~Laubeny pour 6tre mis au bas du 
portrait de Henri, Due de Rohan, qui eft a la t§te de 
fes Memoires (9) SC Lettresfur la guerre de la Valteline* 

Avec tous les talens le Ciel Favoit fait naitre; 
Il agit en He'ros, en Sage il ecrivit. 
II fut meme un grand Homme en combattant fon maitre, 

Et plus grand lorfqu'il le fervit, 

Le Celebre Theodore Agrippa SAubigne a aufli un 

tale, torn. I9pag. 29 ) , peut auffi s'appliquer a Geneve & a quelques autres 
Etats de la SuiiTe, oil Tefprit de commerce a fubjugue* prefque toutes les 
claffes de la focie'te civile. 

(p) Pubiies pour la premierefois > & accompagne's de notes; Geneve & 
Paris, 1758, iVi-12, en 3 vol. Tous les ouvrages de Henri de Rohan font ex-
cellens & tres-propres a former de bons militaires: rl ecrit en grand General 
& en habile Politique, Set Lettres font tres-inftruftives fur la guerre de« 

monument 
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mommetitdans le Temple de Saint-Pierre. Il mourut (10) 
a Geneve en 1630* ag£ de quatre-vingts ans. Il s'&oit 
*etir£ en cette ville imm^diatement apr&s la publication 
de fon Hiftoire du temps> ou Hiftoire univerfetfe, qui lui 
attira la difgrace de la Cour. Son fils Conftant tfAubignd 
&oit pere de Madame la Marquife de Maintendn. Il y a 
dans le m£me Temple de Saint-Pierre , la Chapelle de la 
Princeffe de Portugal, Amelie de Najfau, nde Princeffe 
SOrange, fdeur du Prince Maurice , & veuve de Dom 
Emmanuel > fils du Roi Antoine. Eile motirut a Geneve 
l'an 1628 :de cette Princeffe font iffues Quelques Dames 
qui fe font marines a des families du pays de P^aud •, dans 
Je voifinage de Geneve , & qui one laiffd une nombreufe 
poft^rit^. Le Temple de Sdint-Pierre eft rton-feulement 
confacr^ au cuke divin, mais on y affemble le Confeil 
gdndral de la Bourgeoifie ^ pour dlire les Syndics, & pour 
tous les objets importans qui regardent le Gouverne-
ment. Tout jbignant le Temple , eft une Chapelle dlev^e 
qui fert d'Auditoire de Philofophie, & pr&s dela une au­
tre Chapelle, qui eft TAuditoire de Thdologie, & qui 
fert a deux Eglifes, Tune Italienne, & Tautre Allemande. 
Les families venues $ Italie a Geneve , dans le XVIe* Sie­
cle , ont toujours conferv^ une bourfe & un miniftere , 
foit pour leur ufage* foic pour celui des Profdlytes qui 
viennent de temps en temps dTtalie. Outre TEglife AI* 
lemande reformee , il y en a une autre de la m£me na­
tion^ Lutherienne\ elle s'affemble dans une maifon parti-
culiere. Outre le Temple de Saint-Pierre, il y en a qua­
tre autres , qui fervent aux affembldes ordinaires de TE-
glife; favoir celui de Saint-Gervais., de la Magdelaine, 
de Saint-Germain, fie le Temple neu£ On voit dans le 
cimetiere attenant a Saint - Gervais le monument des 
dix-fept Bourgeois qui perdirent la vie dans Taffaire de 
l'Efcalade > le 12. D^cembre de Fan \6oz , en combattant 
courageufement contre les Savoyards pour la conferva-
tion de leur Patrie. On y a joint une ( 1 1 ) tnfeription 
Latine qui marque leurs noms & furnoms. On fuppri-
mera ici le detail des Couvens qui exiftoient a Geneve , 
avant le changement de Religion. 

A quelques pas du Temple de Saint-Pierre, on trouve 
la Maifon de Ville , ou Ton a fait de tr£s-belles reparations. 
On y monte par un efcalier qui eft tout uni, pavd de 
petits cailloux, & fait de telle maniere^ qu'on y pour-
roit monter a coeval jufqu'au toit. On y voit aTentr^e & 
dans le veftibule divers Tableaux y avec des infcriptkms 
curieufes. Pres de la Maifon de Ville on peut voir Tarfe-
nal r qui eft bien entreteriu, & garni d'armes & de muni­
tions de guerre; on dit qu'il y a de quoi armer douze 
mille hommes. On y montroit, avant la pacification des 
derniers. troubles en 1782, les dchelles des Savoyards, 
leurs lanternes fourdes , leurs pdtards &c autres machines 

montagnes. IL marcha fur les traces de Sertorius, dont il avoit appris les 
exploits dans Plutarque, 8c M. de Catinat marcha fur les fiennes. Le Due de 
Rohan joignoit a tant de rares qualites> beaucoup de douceur dans le 
caractere , des manieres affables 6c gracieufes, une gene'rofite qui a peu 
d'exemples. On ne remarquoit en lui ni ambition , ni hauteur, ni vue 
d'int^ret; il avoit coutume de dire i que la ghire tf Vamour du bien public ne 
campent jamais ou Vinttth partkulier commande. 

(10) On trouve I'epitaphe de ce H6ros parmi les T?rewves de FHifloire 

Tome 11 SC dernier. 

R A p H i M. $n 
quails avoient prdpar^es Tan 166± pott* efcalader Geneve* 
Mais par reconnoiflance pour Sa Majede JSarde, qui ea 
1782 concourut avec la France & le canton de Berne, 
a r^tablir la tranquillity dans Geneve > par les njpyens les 
plus puifTans & en m6mq temps les plus g^n^reux > la 
Republique a fait don a M* le Conlte de la Marmora, 
Pldnipotentiaire du Roi de Sardaigne, de cinq canons 
aux armes deSavoie, & de tous les inftrumens qui pou-
voient perpdtuer la mdmoire des affauts livres a fa libercd 
par le Due Charles-Ejnmanuel L 

D'un autre cote de la ville on va voir le College ou eft la 
Bibliotheque. J'ai parld (12) ailleurs de ce trdfor litt^raire* 
De la Bibliotheque on peut aller voirTHopital-Gdndral 
qui a 6t6 rebati magnifiquement. La machine hydrauli-
que qui four nit de Teau au haut de la ville 3 eft digne de 
la curiofitd du voyageur. Ci-devant il n'y avoit quun^ 
fontaine ou deux dans Geneve > & Ton alloit cherche? 
Teau dans le Lac ou dans le Rhone, Enfin on s'eft avif^ 
de fairedes fontaines dans toutes les rues, & m r̂ne de$ 
canaux pour conduire Teau dans les maifons partieulieres* 
Pour cet effet on aNConftruit au bord du Rhone unemai 
chind a rouages , dont un Ingdnieur Franfois, nomm^ 
Abeille i a donnd le deffein, 6c a eu la dire&ion* Cette 
machine dleve l'eau^ & la fait tomber dans des aqueducs > 
d'oii elle fe diftjribue par toute la ville. Ul/le du RhSnd 
eft ornde d'une tour antique ^ qu'on croit avoir 6t6 bati^ 
par Jules-Cifar) du moins elle en porte leliom. 

A un quart (13) de lieue de Geneve^ il y a un batic cou-? 
vert d'eau en tout temps, qui traverfe lelac.d'un cotd 
a Tautre, & qui s'dtend jufques dans la fortie du, Rhone* 
Son bord fupdrieur eft fitud entre le Cap de Sec&eroa & 
le deffous de Cologny. Ce banc ^ que Ton peut avec raifotl 
nommer le grand Banq., eft en partie compote d'une terra 
glaife fort molle j recouverte en quelques endroits' d'ui* 
peu de fablon. Le bord du m^me. banc, le plus avancd 
dans le lac, fe nomme le Travers. On ddcouvre fur ce 
banc quelques petits rochers ou grofles pierres, une def-
quelles eft nommde la pierre a Niton9 que Ton dit avoir 
6t6 autrefois confacrde a Neptune. Au haut de cette pierre 
fe voyoit un trou quarr^^ un peu profond, dans lequel, 
fuivant Topinion du favant (14.) Spon , on allumoit du 
feu, pour y faire fumer de Pencens a Thonneur de ce 
faux Dieu. Mais ce trou n'a point-de rapport avec un 
autel; il eft bien plus vraifemblable qu*avant la r f̂orma^ 
tion il y avoit une croix de bois arborde fur cette pierre 
& plantde dans ce trou, 

Enfin, ce qu'il y a de beau \ remarquer dans Geneve I 
cefont fes fortifications, quiferventl la d^fenfe de laville; 
elles en font auffi fornemtnt & ragrdment par les belles 
promenades qu'on y trouve. Les Genevois ont commencd 
a la fortifier a la moderne; du cot6 du lac ils ont bordd 

de Geneve par Spon, torn. II, pag. $60. 
(11) Ce monument eft irapporte dans le premier volume de FHiftoir* 

de Geneve par Spon* pag. 435. 
( n ) Titre XLVI, fedion III. 
(13) Remarques faites par M. J. C, Fano de DuUHer, fur PHiftoire nata-

relle des environs du lac de Geneve, pag. 461 , dans le fecond volume d« 
THiftoire de Geneve, par Spon. 

(i4)-5po/i> torn. I , p. 13/ 
X x X X X X 
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tout le pon ^c toutes les avenues de doubles & triples 
Tangs de gros pieux plantds dans l'eau 3 qui ne laiflent 
qu'un paflage &roit aux bateaux, pour en^rer dans le 
port-j quieft,ferm£ exa&ement de groffes chaines toutes 
les mrits. Du cotd de terre , ce font des courtines, de 
tons baftions & autres ouvrages, avec dps fofltes pro-
fonds; il y a un de ces baftions qu'on appelle le bafiiort 
de Hollande, parce qu'il a 6t6 bati de 1'argent que la 
Republique de ce nom donna g^n^reufement pour le 
conftruire; auffi a-t-on eu foin de conferver le fouvenir 
de cette gdndrofitd des Hollandois, par une infcription 
qu'ony voit. Pr&s d'une des portes de la ville., on a la 
promenade de Plein-Palais, qui eft une grande plaine 
bordde d'une triple allde d'arbres } dont une partie one 
&£ plants par les foins du Due de Rohan, dont nous 
verions de faire mention. Il y a auffi dans Geneve piu-
fleurs Cabinets de tableaux qui mdritent d'etre vus : 
plufieurs relations ont fait Tdloge de celui de M. Tron-
chin aux delices. M. Andreas de Hanovre , Celebre 
dans fes(i-y) Lettres fur la Suijfe, le Cabinet d'Hifioire 
naturelle que MM, de Luc freres ont formd, & qui con-
tient.des Biorceaux cr&s-rares en petrifications, &c. 

Les armes de Geneve font d'or au demi~aigle de fable, 
parti de gueules a la clef d? argent. Avant de quitter cette 
ville & de pafier a la defcription de fon territoire, nous 
croyons devoir nommer ici les families de cette Repu­
blique > h s plus illuftres par la noblefle de leur extra&ion. 
La plus ancienne en date de ce genre, parmi celles qui 
Font originaires de Geneve m£me, eft celle de Fabri (16). 
Suivant un Certificat du Confeil de la Republique de Ge­
neve, du 12 Mars 167P, muni du fceau de la ville . 
figne par le Secretaire d'Etat Dupui, expedie a la rdqui-
fition de Pierre Fabri, premier fyndte, touchanc; fa filiation 
& la qualite de fes prdddceffeurs, il eft attefte & certifie 
que la famille des FABRI a toujours tenu , de pere en 

fils, les premiers rangs dHonneur SC de dignite en cet 
Etat, ttnue, reputee SC qualifiee generalement SC par 
commune reputation pour noble danciennete , ay ant 
toujours vicu noblement. Dans une enqu£te faite par 
Humbert de Gre/z, Commandeur de Saint Pol en Dau-
phine , & par Philibert de Faucon , Commandeur de 
Dole en Bourgogne, de l'Ordre de Saint-Jean de Jdru-
falem, par commiffion du 3 Decembre 155*4, de Claude 
de la Sangle, Grand-Maitre de l'Ordre, pour la rdcep-
tion de Francois de Barral, petit-fils de Perneue Fabri, 
il eft prouve par la deposition des temoins, que ladite 
demoifelle Fabri, aieule dudit Francois de Barral, etoit 
de noble race de la ville de Geneve, de nom SC d'armes. 
Cette maifon a ete aaciennement attachee a la Cour des 
Princes de Savoye, & fes fervices n'ont ete interrompus 

( I J ) Pages 26$-x££. 
(16) Spn% Hift. de Geneve; Leu, Dia. hift. de laSuifle, torn. VII, 

pages 3-4. Di6fcionn. de la Noblefle t pat M. la Chefnaie des Bois, t. XII, 
pag. 874 & fuiv.; & Supplement, pag. 375; & fuiv. &c. 

(17 Jean-Louis , Comte de Gallatin , Seigneur de Vernier., dans le pays 
de Gex, Chevalrer de TOrdre du Me'rite militaire, Colonel au Regiment 
Royal des Deux-Ponts, & Chambellan du Prince Palatin, Due des Deux-
Ponts. 

(18; Jean, Baron de Gallatin> Chevalier *de TOrdre du Merite mill-

EL-A SUISSE. 
que par les fuites de la reformation, qui occafionnetent 
des guerres entre les Dues de Savoye & la Republique 
de Geneve; elle a donnd trois Ev£ques & un Archevfeque 
a rEglife* Pierre de labri fut Ev£que-Prince de Geneve 
en 1577; ddkemar le fut en 1385-; il confirma les libert^s 
& franchifes des Genevois en 1387. Francois de Fabri 
nommd Ev6que de Cav , au Royaume de Naples 
ddtourna Sixte-Quint d'une entreprife qu'il concertoic 
avec le Due de Savoye fur Geneve: il dtoit Tun des fils de 
Pierre de Fabri, Syndic de la ville de Geneve. Jean de 
Fabri &oit Archev£que de Cagliari \ & Primat de la 
Sardaigne & de la Corfe en 1423. La branche catholique 
qui fe retir'a a Turin, eft prcfentement dteinte, apres avoir 
eu pluiieurs illuftres alliances. La branche r&brmde qui 
eft refine a Geneve, pofl^de la Baronnie d'Aire^la-Ville, 
qui releve du Roi de Sardaigne; fes armes font d'a^ur, 
a la bande d'or chargee d'une rofe de gueules, accompa-
gnee de deux etoiles dor. 

Les preuves d^ncienhe,noblefle que fournit la maifon 
de Gallatin , a Geneve , font prife de dons faits aux 
Eglifes, de fondations de chapelles, poffeflion de terfes 
& de fiefs nobles, comparution aux affembl^es de noblefle 
fous la Cornette blanche de Savoye > horn mages faits & 
re(jus, verification en maintenue de noblefle , contrats 
de ventes & d^chats, alliances, contrats de manage, &c. 
dans lefquels aftes elle a toujours 6t6 qualifiee des titres 
de Chevalier > Dambifeau , Eciiyer , Meffire , Noble , 
noble Seigneur, &c. Non-feulement cette maifon a joui 
en Savoye des diftindions attachdes a fa naiffance, mais 
depuis fon tranfplantement a Geneve en 1 y 1 o , ceux de 
fon nom qui ont confervd ou acquis des terres en Sa­
voye , y ont 6t6 reconnus au droit d*en jouir noblement, 
comme iflus de maifon original re de Savoye ou d'an-
cienne noblefle d'extra^ion, par arrSt de la fouveraine 
Chambre des Comptes de Chambery & du Confeil d'Etat 
de Savoye. Elle a fait hommage a Francois I e r , Roi de 
France, en 1 J3 J J e ^ e a ^ reconnue en 1707 pour une 
ancienne noblefle d'extradion par PEmpereur Jofeph Ier. 
Les quatre branches de cette maifon ont 6t6 reconnues 
comme nobles par le Roi Louis X V , & enregiftr&s au 
Parlement de Dijon; & fous Louis XVI elle a 6t6 ad-
mife a la diftin£lion de monter dans les carrofles de Sa 
Majeftd. Plufieurs de fes Membres ont eu Thonneur d'etre 
prdfentds au Roi & a la Famille royale, & de chaffer 
avec Sa Majeftd. Une de fes branches (17) a 6t6 d6cox6e 
du titre de Comte fans finance, & pour,la poft&itd n£e 
& a naitre : elle eft en poffeflion de prendre la quali­
fication de Baron, & le Roi Faccorde dans tous les 
brevets (18) de ceux de ce nom qui s'attachent a Con 
fervice. Ses preuves font configndes dans hs archives du 

• : : ! 

taire, Capitaine au Regiment Suifle de Lullin de Chateau-Vieax> avec fe 
rang de Lieutenant-Colonel. Son pere, Franfois, Capitaine au Regiment 
Suifle de la Cour-au-Cbantrc, en France, fut tue au fiege d*Oflende, an 
mois de Seprembre 1745, a l'attaque du chemin couvert oil il commas 
doit les fix Compagnies de Grenadiers qui firent cette attaqqe, & ou il 
combattit avec la plus grande valeur. Quelques inftans avant fa mort, an 
l'avertit qu'il devoit s'y preparer, & on lui demanda ce qu*ii vouloitf^ir« 
dire a fon fils, encore enfant; Qu il fuive mon cxemyle, repondit-U* 
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Plarlement de Dijon; dans le nobiliaire de France, par le 
Juge d'armes, & dans le Cabinet du Roi, par le Gdnda-
logifte des Ordres; & plufieurs Auteurs (ip) parlent avec 
iloge de fes fervices (20) militaires* Un afte (21) du 8 
Juillet i 2 ;8 , porte qu Halq/za, Abbeffe de Belle-Combe, 
avoit requ de noble Seigneur Jean de Marcillac, Che­
valier, Ies quinze livres viennoifes que le ddfunt Seigneur 
Foulques (Fulcherius) Gallatini y Chevalier, avoit ld-
gu&spour fon anniverfaire. Un detail plus long des titres 
de cette maifon n'eft pas compatible avec les bornes pret­
erites a notre Ouvrage. Ses armes font d'a^ur, a la face 
cfargent, accompagnde de trois globes d'or, 2 en chef 
& 1 en pointe , lambrequins de fable SC de gueules > 
cimier de tournoi, & couronn^ d'or. 

Il eft encore d'autres maifons a Geneve, nobles de 
race ou illuftrdes par les fervices de leurs ancetres , mais 
prefque toutes ^trangeres a la Republique dans leur ori­
gine, entr'autres les Micheli, Diodati, Turrettini, qui 
font iffues de la plus ancienne nobleffe de Lucque en 
Italie; les Piclet, Seigneurs de Sergy, qui font du pays 
de Vaud; les Jojfaud, qui font fortis de la France; les 
Peliffary (22); les Grenut (23); les Lullin (24); les 
du Buiffon (25); les Bude (26) ; les Lefort (27), &c* 
Nous en dpnnerions volontiers le precis g&idalogique, 
fi nous nations obliges de nous refferrer dans des limites 
&roites; mais nous ne pouvons nous difpenfer de faire ici 
cette obfervation, que malgrd les ddfavantages du local 
& le peu de reffources que les families nobles de Ge­
neve, & en gdndral de la Suiffe, tirent de leur pays 

* (19) Guichenon, Hiftoire de Breffe & du Bugey. 
Sport, Hifioire de Geneve; M. le Baron de Zur-Lauben, Hiftoire & Code 

itiilitaire des Suiffes au Service de la France; Leu, Di&ion. hiftor. de la 
Suiffe , torn. VIII * pages ip-zo, &c. 

(20) Entre autres traits> on citera les deux fuivans: ^ 
Nicolas de Gallatin fe diftingua dans les guerres contre la Savoye, fur-

rout a la retraite de Bernay en 1590, ou, conjointement avec le Capi-
taine de la Maifon-Neuve & le^Capitaine Lullin> il tint tete aux enne-
mis, & fauva les debris de Tarmee Genevoife. Spon, dans fon Hiftoire 
de Geneve, pag. 375*, nomme ces trois Officiers 9 & fait un eloge diftingue 
de leur conduite dans cette affaire. Louis de Gallatin fut tue a Tefcalade 
de Geneve en 1601, oil il s'etoit tres-diftingue avec fon JFrere Jean,ayznt 
repris la porte dont les Savoyards s'etoient empards pour y faire erttrer 
un corps de troupes; ce qui fauva la Republique. Voyez Spon, Hift. de 
Geneve, & Te'pitaphe gravee fur pierre au Temple de Saint Gervais. Ces 
deux Officiers s'etoient fignale's dans plufieurs combats anterieurs contre 
les memes ennernis. 

(11) Original en parchemin conferve a Geneve; parmi les titres de la 
majfon de Gallatin* 

(11) Cette maifon eft originaire de la Lombardie. L'un de ce noffli 
Beltrando Pelinara ou Bertrand Pelin*re% eft Celebre dans les faftes de la 
Republique de Venife. Il avoit decouvert en 1355* la conjuration du Doge 
Marin Falier: la Republique le fit noble Venitien; mais elle le fit mourir en 
prifon, accordant ainfi deux chofes fi incompatibles, la reconnoiffance 
& Hngratitude. Telle eft la reflexion, A'Arn§lQt de la Houjfaie, dans fon 
Hiftoiiedu Gouvemement de Venife, tcte«JI, [pages 4*8 8c 510. Amfter-
dam, 1695, w-i*, avec fig. • 

(13) Grenut, & par corruption Grenu; cette famille eft connue dbs le 
quatorzieme (iecle, elle eft originaire des Pays-Bas, & a fubfifte' avec 
diftinaion dans les villes deTournay, Gand, Lille, &c. Elle a contraae 
des alliances illuftres, & a etd honoree de plufieurs dignites militaires & 
civiles. Une brancbe fe retira en Hollande en 1568, pendant les troubles 
des Pays-Bas, & l'autre en Suiffe, vers 1 $9°; d'abord a Morge, dans le 
pays de Vaud, puis a Geneve : cette derniere branche eft la feule qui 
exifte a&uellement. 

(24) Jacques-Andre Lullin de Chdteau-Vieux<, Marechal de Camp es 
Armies du Roi, Colonel du Regiment Suiffe de fon nom, ci-devant 

pour s^Iever & fe foutenir, elles trbuvcht dans leufc Eco­
nomic j leur patriotifme & leur gout pour les fervices 
militaires, des reffources & des decorations* On pourroit 
ir»6oie obferver y a Tdgard des families nobles de la Suiffk 
reformee, qu'elles ont plus de d&avantage que les fâ -
milles catholiques pour fe foutenir & s^lever; i°. parce 
que les families reformees font plus nombreufes que les 
catholiques, a caufe des individus des premieres, qui 
peuvent tous fe marier, tandis que ceux des Catholiques 
qui font partie du Ciergd, ne le peuvent point. Les Re* 

formes ne peuvent pas entrer dans les Chapitres ni dans 
les Ordres de Make, &c. 

Paffons a la defcription du terfitoife de Geneve. Cette 
ville a eu la fatisfadion de voir terminer toutes les an-
ciennes contentions avec la Savoye, pat un r^glemenc 
de limites & un traitd avec la Cour de Turin, qui re-
connoiffoit Geneve pour une Republique libre & fouve-̂  
raine: ce traitd (2%) eft datd de Turin le 3 Juiti 1754. 
Divers territoires ont 6t6 ̂ chang ŝ en vertu de ce Regie-
ment. Peu d'anndes auparavant, Geneve avbit eu une 
limitation (2p) de territoire avec la France, en Septembre 
174P : aujourd'hui le domaine de la Republique n'a que 
fix lieues environ de furface, eri plufieurs portions* \X)b~ 
fervateur frangois y qui a publie en 1783 fes Lettres fut 
la Suiffe, apprecie (30) de la maniefe fuivante les envi­
rons de Geneve. « S'ils etoient, dit-il, habkes par des 
» Francois, ces fituations deiicieufes feroiefit ornees par 
» Part & par le gout; mais au contraire, s'il etoit poffible 
» de les gater, les Genevois y reufliroient fans peine ^ 
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d'Aulboilnet & Commandeur de 1'Ordre du Merite militaire en 178^ 
Voye\ fur fes fervices & le nom.de Lullin, le Di&ionnaire hillorique dfi 
la Suiffe par Leu, torn, XII, pages 37z"373 , & l'Hiftoire abregee des 
Ofiiciers Suiffes qui fe font diftingue's aux fervices etrangers dans dei 
grades fupdrieurs; par TAbbe Frangois Girard> torn; II, pag. 124. 

(1 i) Cette maifon eft originaire de Rouergue> 011 elle tient encore un 
rang tres-confide'rable par fon anciennete, fes domaines, fes alliances •* 
fes charges & fes fervices. Voyez Leu, ibid. torn. IV, p. 468 ; Guard i 
ibid. torn. I , pages 94-9?> &c. N 

(25) La famille de Budi, origthaire de Paris, eft tres-ancienne 8c nobld 
d'extradion. Elle remonte a i^nnee i^jo; elle a produit de« Ge'nerau* 
d'une grande diftiiidion au fervice du Roi de Sardaigne & a celui de 
Hollande. Elle defcend de GuiUaume-Fran$ois tiude, fi connu dans la 
Republique des Lett*es, AmbafTadeur de France a Rome, & Prevot des 
Marchands a Paris, qui mourut en 1540. Voyez Leu, ibidem* torn. IV» 
pages 414-41^; Girard, ibidem, torn. I , pag. po*P4, &c. 

(27) Frangois le Fort, Chevalier, Ge'neral-Mare'chal, grand Amiral; 
premier Miniftre de Pierre le Grand, Czar de toutes les Ruflies> naq*it 
en 1653 a Geneve, de Jacques le Fort, Magiftrat tr^s-diftingue, illuftre 
par fa nobleffe (confirmde en 1698 par FEmpereur Leopold), par fes 
dignites, par fa valeur, & encore plus par fon fa voir 3c fa prudence 
confomme'e, qui le rendit cher au Monarque le plus difficile a captiver 

. qui fut jamais. Il mourut a Mofcou le i i Mars. 16??. Le Czar apprend 
cet accident par un courier de'peche' a Voronitze, oil il fe trouvcit; il 
pleure, il gemit & s'ecrie : Ah! je perds le meilleur de mes amis, &* cela 
dans un temps ou favois le plus befoin de lui! Il ejl mort, ce ferviteur fidele ; 
& qui me confierai-je prefentemem ? Il vient a Mofcou, ordonne une pompe 
funebre des plus magnifiques; y paroit lui-meme en deuil, .& la pique 
a la main; on porte le cadavre a TEglife re'formee, oh M. Stumph pro-i 
nonga une oraifon funebre 5 & le Czar > fondant en larmes, ordonne 
qu'on de'eouvre le cercueil, pour donner le dernier baifer a fon fayori; 
Voyez la planchezi6; Leu, ibid. torn. XII, p* 10-16; Voltaire, Hiftoire 
du Czar Pierre le Grand; Giratd, ibidem, 1.1, p. z$i-v.6*, &c. 

(x8) & Os>) On tr«uve la fubftancd de ces deux trails dans la Topoi 
graphie de la Suiffe, par M>Faefi> torn. IV> pag. 4*7-437. 

(30) Tom, I , pages azjj'zjo. 
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* par leur peii de coriitbiffance dans les arts, & fur-tout 
» par leur manque de goftt. En gdn^ral 3 leurs maifons 
a font ou trop grandes ou des colifidhets. lis ont quelques 
» jardins affez jolisj mais on y .trouve toujours quelque 
»> chofe de barbare qui rdpugne, & qui fait regretter que 
» tant de d^penfes aierit 6t6 fi mal employees. Au refte, 
a* rintdrieur des maifons /eft encore plus mauflade : les 
» distributions font ridicules, & les meubles font de l'autre 
» fiecle, quoique TAuteur (31) du Voyage hiftorique (32) 
>) de la Suiffe allure que Voti appelle cela du gout 6* de 
* V elegance fans fafle. Il ne faut pas fortir de Paris quand 
» on veut trouver de reiegance; elle y eft exilee depuis 
» long-temps, & a peine lui a-t-on permis de fe pro-
» mener vingt lieues a la ronde. Si par hafard elle a fait 
» quelquefois quelques dchappdes, je puis certifier qu'elle 
fc h'a pas pris le chemin de la Suiffe ni de Geneve. Les 
» plus agrdables de toutes ces maifons font celle de 
» M.Tronchin & celle de M. Pictet. J'ai trouve a cette 
» derniere un mdrite bien rare , celui de raffembler deux 

* genres cfe vues tout~a-fait differentes ; d'un cote on 
fe apper^oit le lac , avec une foule de maifons de cam-
*> pagne baties en amphitheatre fur fes bords ; & de 
» l'autre on voit des rochers'6? des champs femblables 
fe aux d^ferts de la Thebai'de, par leur ariditd & l'horreur 
» de leur afpefr. L/Arve y promene fes eaux teintes de 
*> cotileur d'ardoife, & vient s'y rdunir au Rhone , qui 
& paiffe au pied de la terraffe ». 

La banlieue de la ville de Geneve comprend les pa-
roiffes du Petit-Saconex & de Cologny, la majeure partie 
du village de Chine, les villages & hameaux de Mala-
gnon^ Frontenex, &c. 

Le Mandement (33) de Peney commence a une petite 
lieue de Geneve, & renferme trois lieues dans fon cir­
cuit ; ce diftrift eft prefqu'entidrement entourd par le 
pays de Gex, qui appartient a la France, except6 dans 
le local ou le Rhone fHpare le terrein d'avec celui de 
Savoye. Le fol de cette Jurifdi&ion eft tr&s-peupie & 
tires-fertile..Tous les trois ans le Chatelain qui rdgit ce 
Mandement, eft extrait du grand Confeii de Geneve : la 
j^vifion de fes fentences eft portde fucceffivement a la 
Chambre des Appellations & au petit Confeii de la Re­
publique* Ce Mandement contient entr'autres lieux, le 
village de Peney (J4), fur la droite du Rhone, & qui de­
pend de la paroiffe de Satigni, avec les villages (3J) de 
Choully , fiourdigny & PeiJJy (36) , & le chateau Turre-
tin. La paroiffe de Satigni itoit en 935 fitude dans le 
Canton dit Pagus Equejlricus, comme on le voit par 
Tade (37) de la fondation d'im Prieurd en cet endroit, 
par Edelgarde ou Hildegarde, veuve d'Ayrbert, Comte 
des Equefires. Le chateau & le village de Turretin ap-

(31) M. de Sinner. 
(\z) Tom. II, pag. 3^-37- M. de Sinner terminoit ainfi fon tableau : 

cc Eh gene'ral, les campagnes des environs de Geneve ont tous les agre-
» iriehs que Tart & la nature peuvent reunir, fi vous en exceprez un 
» feiil pbint; c'eft les eaux jailliflantes 8c les fontaines, qui manquent 
» abfolument dans les environs », ' 

(35) Leu, ibid. torn. XlV. pag. 428429. 
(34) Le meme, ibid. torn. XVI, p. 106. Voyez Muftum helveticum, Sep-

tembre, 1784* pages 271-273-
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partiennent, comme fief, aux defcendans males de Jean 
Turretini, a qui la Republique de Geneve le contra 
en mdmoire des fervices importans rendus par fon frere 
Francois (38) Turretini, ProfefTeur en Thdologie , qui 
avoit obtenu en 1661 des Etats g&ieraux des Provinces-
Unies, une fubvention de jbixante-quince mille florins 
de Hollande, pour augmenter les fortifications de Ge­
neve. L'a&e de la reconnoiffance que cette ville montra 
a la m^moire de Thabiie N^gociateur, fait autant d'hon-
neur a la bienfaifance de fon Souverain qu'a la dext^ritd 
de Francois Turretini. Son frere Jean donna le nom de 
fa famille au chateau qu^il batit dans le fief que la Re­
publique lui avoit concddd; il fe ndmmoit Seigneur de 
Turretin y de Rojjey, Beaumonty Merand, & co-Sei^neur 
du canal entre le lac de Geneve & celui de Neuchatel, 

Les autres lieux du Mandement de Peney y font la 
paroiffe de Dardagny, & les villages Malval 3 Aire la-
Ville, le gros village (39) Rujfin, pres du Rhone, a 
Tendroit ou la riviere la London s'y jette. Ce dernier 
village, dont une partie d^pendoit du pays de GeXj fut 
enticement c6d6 a la ville de Geneve en 174.^ 3 par le 
traitd de limitation. L'exercice de la Religion catholique 
y a 6t6 conferv^ fous la protedion du Roi de France, 
& il y a une Eglife catholique, deffervie par un Curd: 
mais la plupart des habitans font Rdformds, & de la 
paroiffe de Dardagny. 

Le Mandement de Jujjy (40) eft rdgi par un Chate­
lain , extrait tous les trois ans du grand Confeii de Ge­
neve. Ce Mandement, fitud a Textremitd du Bailliage de 
Gaillard, qui appartient auffi a la ville de Geneve, eft 
limitrophe du Chablais & du Fauffigni, & a pres de 
deux lieues dans fa circonfdrence. Il eft tres-peupld, mais 
il manque d'eau, c'eft un pays de chaffe. On y trouve 
la paroiffe de' Jujjy > qui eft confiddrable par fon dtendue, 
Les autres lieux font la paroiffe Monia , le chateau,. le 
Cret, &c. 

Terres (41) de Saint-Victor SC du Chap it re. On appelie 
ainfi plufieurs diftrids qui appartenoient autrefois a l'Ab-
baye de Saint-Victor & au haut Chapitre de Geneve, & 
qui ont 6t6 c6d6s a la Republique de ce nom par divers 
traitds, depuis le changement de Religion arrivd en cetzz 
ville. La royale maifon de Savoye, qui y avoit confervd 
des droits confiddrables , voulut finalement couper ra-
cine a tous les ddm^lds qui pourroient s'dlever encore, 
en rdglant, par un traitd conclu avec la Republique le 
3 Juin 17 £ 4 , les limites refpe£tives, & en dchaingeant 
divers territoires, fur lefquels la pleine & entiere fouve-
rainetd fut c6d6e a perpetuity a celui des deux Etats qui 
les obtenoit pour fa part. Les diftri&s qui dchurent a la 
Republique font C\t\x6s dans les Bailliages de Gaillard 

1 

(3O Choully* en latin Cauliacum. 
(56) Feijjy* en latin Peliciacum. 
(37) ArLld villara Satiniatis, quae eft in pago equeftrico. 
(j8) Spon, Hilt, de Geneve, torn. I , pag. 518 yip. 
Leu, ibid, torn. XVIII, pag. %iG 8c 1%1-tfl, &c 
(jp) Leu, ibid. torn. XV, pag- 583-*84-
(40) Le meme , ibid, torn, X, pag. 651-
(41) Le meme, ibid. torn. V, pag. up^axo; tom. VIII% pag. %19 & 

l$\ y fic torn. XVIII, pag. 528-72^. 
& 
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& tenner eft Savoye : le Magiftrat qui en a Tadminiftra-
tion, & qui eft choifi dans le grand Confeil, fe nomrae 
le Juge de Saint-Victor SC du Chapitre* Voici quels font 
les endroits ddmembr^s. du Bailliage de Ternier; les pa-
roifles & villages Avoully, Cartigny > Onex & Saint-
George, La paroiffe de Chancy ou Ckanjy, fitude a la 
gauche du Rhone, contre Colonges, eft un ddmembre-
ment de la Baronnie de Gex. Le Roi Henri IV en avoit 
gratifi^ par lettres, la Republique en \6o\; mais comme 
ce don, qui n'avoit pas 6t6 enregiftrd au Parlement f 

pouvoit £tre fujet a revocation, le Roi Louis XV, hi­
nder de la g^n^rofit̂  de Ton augufte quadrifaieul, voulut 
bien oonfirmer la donation dans foa Traitd de limites con-
clu en 1749 avec la Republique. Les diftri&s qui font 
dans le Bailliage, de Gaillard en Savoye, & qui appar-
tiennent a la ville de Geneve, comme tires du Chapitre 
de Saint-Victor y font la paroiffe de Gy9 celle de Van-
dosuvre (4.2) , les villages de Sionet & Miolans. Le Cha-
pitre de Saint-Victor exiftoit avant la reformation,, dans 
le faubourg de ce nom , a Geneve : c'&Qit un riche 
Prieure de Btfnedi&ins de TOrdrede Cluni, £ond6(tf) en 
100; par Hugues, Ev£que de Geneve, neveu de Tim-
peratrice fainte Adelaide, a Thonneur de Saint-Victor, 
Martyr de la Legion Thebeenne, dont les Reliques 
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avoient 6t6 tranfportees de Soleute vets l*an 4$?, pat 

* les foins de la Princeffe Sedulebe^ fille de Chilperic, 
Roi de Bourgogne, dans TEglife que Domitien, EvSque 
de Geneve, avoit drigde a Thonneur du mSme Saint vers 
Tan 460. JTindique dans une note (44) les autoritds qui 
proiivent Ces fondations. Le Prieur^ de Saint-Vi&or fut 
rafe, avec le faubourg du m£me nom, en 1554, pout 
employer le terrein i fortifier la ville* 

La Republique de Geneve poffede encore un diftri£fe 
limitrophe du lac, & qui a.une denii-lieue de longueut 
& de largeur. On y trouve le village de Mal&gni, pres 
de Genton, dans le pays de Gex. Le Roi de France ea 
ceda la pleine fouverainetd a la ville de Geneve , par le 
traite de 1749, fous la r£ferve#que la Religion catho-
lique pourra y 6tre exercde. Ce m£me diftridt comprend 
la Paroiffe de Gentou 9 fur le chemin de Coppel : ici 
croit un vin rouge de bonne qualitd. Tout ce diftrift^ 
parfeme d'agr^ables maifons de campagne, eft fous la 
Jurifdi&ion du Chatelain de JuJJy* 

Plus loinj le long du lac, prefqu'a moitie chemini 
entre Coppel & Nyon, eft un autre diftrift, de la m£me 
etendue que le precedent, & qui appartient a la Rdpu-: 
blique, fous la Jurifdi£Uon du Chatelain de Jujjy. On y; 
trouve la paroiffe de Seligny ou Celigni, la Coudrey &c# 

(41) A une demi-lieue de Geneve. Voyez Leu, torn. XVIII, pages 

434-435-
(45) I/a&ede fondation fe trouve dans le Cartulaire de Cluni, cottd B , 

pag. 15, n°. 45. Une copie de cette charte, avec les remarques du 
favant Vallaifan NL de Rh>a\ , a ete inf&e'e dans le fecond volume 
du Recueil qui a pout titre, Carta Burgundicay Salauiica fr -Helvetica, 
pages p-10; mfc. in-fol. dans la bibliotheque de M. le Baron de Zur-
Lauberiy a Zoug. 

(44) FredegarH, Chron. cap. XVII 3c XXII. 
Stumfjii,<:hton. Hclvet. tfb. VII, cap. XXV>p, 2x4> lpm* editions; 

Simlerus, de Rep. Helvetior. lib. I , p. 28 , in Thefauro Hiftorias Hel* 
veticae. 

Spon> Hift. de Geneve, torn. I , p. 1^, 23 & 27. 
Bejfon, Mem. pour THift. Ecclef. des diocefes de Geneve> Tarantaife, &e# 

pages 93-91. 
Rival* Eclaircif. fur le Martyre de la Legion Thebe'enne, pag. 17-18J 

Vita fandiae Adeifeidis Imperatricis , Au&ore Odilone, Abbate Clunia-
cenfi. Vita fandti Odilonis, Abbatis Cluniacenfis, Audore anonymo, in 
bibliotheca Cluniacenli, p. 1810; edit. Quercetance. LutetianParifior. i6if% 

in-fol cum fig* 

Tome II SC dernier* y y y y y y 


